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Ces officiers l ' i n h a l e r 

parasita ilo mierre et an ras nu une «uerrc éclaterait il 
prendraient nnc part elleetive aux engagements . 

t u j o u r i i a l i x l o a u t r i c h i e n « n c l o 
Alliénes, l'J mars. — l u e dépêche arrivée <laus la 

j 'Uince d'Hier apportait la uouvel le sensat ionnel le que 
m eo «nel arec Ya-sns avait f.iil arrêter, sous prétexte 
desBtoaaafe , k consul .l'Autriche à la Can.o M. l'enter. 

Il f avait confusion. C'est un journalisle autrichien 
qui porte le même n.,111 que le consul austro hongrois qui 
a c l eané ir . . 

Ce journaliste s'.-lant rendu M camp du colonel ¥ * § • 
s i s . près de l'Iatama, celoi-ei l'a fait appréhender et 
garder a vue. 

I.c MtotMl Vateo* est encore à Alikianni, ou trois per­
sonnes oui ele arrêtées comin=! espion». 

A. T O U L O N 
I. ulon. I'.' mars. -- L'affrété Auvenjnc. après avoir 

enilMniu.! lo matériel et un hitail lon île 8a infanterie 
de marine, a appareille, faisant roule pour la S-jde. 

S m il part » donné lieu à une grande manifestation 
eu rade a bord de. tons les bïtiiiienl*. ou les équipages 
"ht Tiptmèa auv hourras du bilailloii d'infanterie de 
maria ••. I.i musique du vaisseau Amirattrttntu a j mé 
la Hmr$eiUui$4 au passade de IMiuvri/ i ic 

occupent activement des pré ,, poncée pour jeudi, ne serait plus aussi i nniinonte (<ic). 
"'"i Le même journal insinue enfin qu'on attendrait) pour 

(agir, la veille des vacan -es durant lesquelles un certain 
! nomhre de non-lien interviendraient sans provoquer 
I rt'atil liions parlementaires. 

I.'iiinil pirait qae 'es dispirus de la politique m s e ­
raient pas en principe impliqués dans les poursuites. 

Ai intons qae M. Le P o i t e v i n n'a pas paru aujourd'hui 
enroru au l'jlais. 

Celte absence semble confirmer le bruit qui circule 
que le juge a quitté Paris pour une destination inconnue 
ritiu d'entrer en possession de documents signa.es par 
Artoa. 

Paris, M mars. - li • la Libre t'aro'e do demain : 
« M. Le l'oittevin. qui était parti à Londres, mercredi 

s.iir. r ii Dieppe et Newiiaven, est rentré, ce soir, à Paris, 
i huit heures c inquante- leux. 

» La juge d instruction a rapporte ,1e. volumineux pa­
quets. 

» Il e>t renl iéehex lui s i n s qu'aiKUii journaliste l'ail 
ree.ii.im M soit venu l'interroger. 

» A neuf heures et demie, M. l'oiltevin ressortait,et il 
e>l probable qu'il a eo , dans la soute , une entrevue avec 
"'. AMtttlIa, procureur de la Itépnbtiqu:- " 

Vans, 19 mars. — Un rédacteur du Figaro a pu avoir 
un cnttetieu de quelques In.t.uits avec M.Le 1'uUevin, 
au moment o'i lu juge descendait ce s u r (Jn tr^in de 

Dernières Nouvelles 
I .CM i i iHurM<-e O é l o i t » 

athénée, Il mais , : h. M soir. — N t'oit i n croit le-
nouvel le* de Crète | r s chefs insuifrés, les maires et les 
notables erélot», signent une adroesO eommuue qui doil 
être adressée au (.".aiveriieiiient hellénique et aux ami 
raux pour déclarer que le, seul désir du peuple Cretois 
e>l l'uni,,n avec t.- tire-e; mais une autre adresse .!••-
mande au roi de ne pas retirer les li-oupes dé Crète. 

Lu major Von d-r r.intz, pareut du général allemand 
de ce nom et a l lach- an service, riV la Turquie, a passé 
fa revue a ia frontière. 

Cmmmm* •»Vv,.1^.ei.., |,. ^i,,,..^ 
Marseille, m mars. | „ ,. , , .M,,r,eill:,is dit tenir, 

d un personnage 1res haut macô dans la marine, les ren­
seignement» suivants « r ^ i , f „ . 1 u j ,Ml s'exercera le Mo 
eus a I lia de Crète. 

" '-" '••'o.-il, ,]e_ ( j | . ,,,, ( ; u r i i , . ,,..,! ,.,'..,,•, . „ r | „ , , , , , . 
'̂J* J ,u '"'"'. international nurit ime. Le* navires disp > 

ses aa " • < m r a en distan -e eutoureniitl f i le comme dans 
"" lorcle de 1er; ils auront une conaigu i uuiqu •: : e n i ! 
.nec touloCOiUsaanicitioa de l'intérieur et de l'exté 
rieur. 

• La surveillance nocturne le lera par les grands Cll'i 
tm --"s et les torpilleurs ,i.! !i uite mer à feux éteints. Les 
navires s? serviront cependant de leurs projecteurs éle.i-
•.nqurs des qu'une tentative de violation de b!o:us s;ra 
remarquer. 

» Les navires, au moyeu des signaux convenus, don 
lieront aux embarcations suspectes l'ordre de l'arrêter; 
si los délinquants n'olitenip rent (us. un premier a ver 
l'ssynieut leur sera donné, avec deux coups de canon 
charge a poudre : aassi lô: après ou tirera à boulet. 

» Les navires décou' erts et capturés seront, avec leur 
chargement, soumis au régime du dro:l de prise. 

• Le blocus ne s'étendra pas à la petite navig i l ion 
entre les divers ports de l'Ile. Les navires qui l'opuo-
seraient au blocus ou en favoriseraient la violation 
•.'exposeraient au traitemeit hibi luel de la guerre i iu-
ritm.e. 

» Les communie.dmus postales seront assurées pir 
I entremise de la Hotte 'iileruation aV 

•I u conseil de guerre ou Inhunal mixte d'ofiicieis rc 
fresuiiUii l les Huiles iiiiernationtile-'. siégera eu perma­
nence. 

« Lnlin le commencement du bloea.1 tera exercé |iar le 
conseil des l a n f l l l renais. » 

Aouvoaux pMaajaa 
La Came, l'a mars ."source anglais-1. — Les hostilités 

continuent aux environs de Itcttiyiiio et de Candie. I en 
"•laiit la nuit i l le j .ur ou pille les magasina des c l i n -
l iens. 

i|u'i: possôJai tous I 
maintenant I". ITaire ne 

\ l . La l'.i ttevta aurait de.-lan 
sapter* a'Arloa et ajjnte que 
pourra larder à être complètement élucidée. 

D'autre pari, le B a n ' c i annonce que M. Le l'oillev.ii 
élaut à L mdres, aurait pouss-, jus |U a II luineuioulll pour 
s'\ entretenir av . c Corn-ïlins IIerz. au sujet de certains 
versements de fonds de Panama, que. d'après Arlou, M. 
Ilerz seul sérail à m •me d'expliquer. 
L a n a u f r a g e d e l a « V i l l e «le S a i n l - A a z u i r c >> 

Paris, lil mars. — La Compagnie générale trausatlau-
Iia.au l'oiomnnique le tetegran,nie suivant : 

• Nea x -.i ls. Itniiars. — Le commaadaal U rry souffre 
.le. des i id ie s nerveux; M lire et S iu l l , presque rétablis, 
akaaiaaa passager Ta gWo, faibles, niais lous eu bonne 
voie de guerison. 

• La eu i,pagine n'a encorre Kça aucun? nouvelle dus 
trois autres canots du la « Ville, de Suint .Y'iii rr. » 

l . a i l y i i a m i l c e n A l g é r i e — l ' a t in 1 . : ! c u x 
Maaaaaa 

Alger, l'.i mars. — Cille nuit vers 3 heures des cil il -
fadeurs ont fait sauter, a la d \ u i m i t e , une maison habi 
lée à la Zioui bula, commune île Hiebassa. 

l u e personne a ulo luou et deux autres W a s t e » . Le 
crime aurait été commis, dit on, par des ouvriers l i ce i 
cies; quatre arrestations ont éto opérées: lo parquet est 
sur les l ieux. 

I .c p r i n c s l . o n i - , \a | i<>l<-on 
Saint l'étersbourg, l'J mars. - Le colonel prince Louis-

NaauMaa est nomme co.nmandant du régiment de lan­
ciers, de la garde de l'impératrice Alexandra 
l u e ix | i l<»- . ion i l a n s n u e m i n e e u l l l e i n a g i i e 

. H a i t v i c t i m e s ) 
Ls,en, l ( mars. — l u e e x p k s i o u s'est produite, dans 

ia mine l'Ialo, près du D irtmund'. huit ho.unies oui été 
tues sur le coup. 

X n m b r c n t i i ' i t v i c t i m e s il i i K i i i i l a l i n n s 
«MI A i n é r i i | i i c 

Memphis, II» mars. — l 'as crue du Mississipi s'est pro­
duite, l u e cinquantaine de nègres ont été noyés. 

Les vapeurs recueillent un grand nombre de vict imes. 

l . a H o t t e a l l e m a i i i l e i l c i a n t l e I S c i e l i s t a ^ 
ll 'rlin, IU mars. — An Iteiclislag. ou continue la di­

eu .-nui .lu budget de la marine. 
Le secrétaire d'1-.tal à la Trésorerie de l'Empire déclare 

que la situation financière justifie lus demandai du .'rc 
dits . 

V. Voliuar dit nue sou parti s'oppose au vote Cas cré­
dits. 

Il déclare que l'amiral l lol lmann a élaboré ses projets 

trouver une solution qui conserve aux Chanips-K'ysées 
leur agrément sans nuire aux intérêts de la population, 
mais les conseillers municipaux semblent résolus, ou 
pluldt entêtés, i ne rien changer an projet primitif. 

C'est ainsi qu'hier snr 14 votants i la commiss ion, on 
n'a trouvé que t voix qui aient soutenu un projet Iran-
saclionnel: les autres membres ne veulent eu rien dé­
mordre du projet primitif. 

Le m a r i a s * e n t r e b e a u frère e t be l le -scear 
La première chambre de la cour a conlirmé, daus son 

audience de jeudi, un jugement du tribunal civil d e l à 
Seine, rendu snr les conclusions du ministère public, 
qui demandait la milité du mariage contracté par le 
comte C . . avec sa belle-sœur - nais après divorce -
sans avoir obtenu les dispenses légales. 

Tout en maintenant cel le décision, la cour a, contrai­
rement aux dispositions du jugement, accordé aux époux 
le bénélica du mariage putatif, c'esl-i-dire décidé que 
l'union avait, jusqu'au jour de i'arrét, produit S63 effets 
légaux, à raison de l'erreur de bonne foi qu'avait pu 
commettra la mari, partageant sur ce point de droil les 
idées professées par d'excellents esprits. 

I.e « u l c l d e d'un a n a r c h i s t e 
t u nommé Eraast N>do'. âge de vingt huit ans, né à 

S o i i t l i a i n (Il lUlc-Mariifi, a élé écrase pir le train 
d'Lpmal a Uaaamoat, pari: de la gare de Noiifehatea'i 
avec dix minutes .1,, r . i a i l . 

.N «lot se i r . u v . . l iléja depuis quelque temps sur la 
i_ee. an pa l l l fa a i l "au <l • la roule de M *'.; la garde 

barr.è e lui ayant i i igailé l'arrivée prochaine du train 
Cl le itaiigcr qu'il pouvait c i u n r , il répondit qu'il le 
verrait bien \ uir. 

A l'approc*h< du train, il courut an devant et se préci 
pita sons la lueo n itivu avanl qu'on tût pu soupçouner 
s i fatale détermination. 

Il a été affreusement broyé, sauf ia tète, une jambe el 
une main: ces lugubres débris oui été Irausparlés à 
l'h.'viiai. 

No lo 1 , ancien clerc d'a\oué, puis lyp .graphe el an­
cien terrassier, avait é lé condamné à Noifctià'.eau, il v a 
quelques années, à l'emprisonnement,connue anarchiste. 

L 'empereur d A u t r i c h e à S t - P é t e r a b o u r a ; 
Saini-l'étersbourg, I'.» mars. — Pendant les trois jours 

que i'. inpereur l'rançiis-joseph passera à Sainl-pélers-
bourg, n sera donne eu son honneur, outre un graud di-
nui' d'apparat, nnereprésealat ioa de g i l a composée d'un 
op^ra el d'un ballet, ainsi qu'une brillante revue mili 
taire au Champ-de-Mars. 

l .a t e m p ê t e e n A l l e m a g n e 
Merlin, IV mars. — Une tempête épouvantable a sévi, 

hier soir, sur toute l'Allemagne occidentale. 
A Hou a, une cheminée, abattut par le veut, a tué une 

personne et en s blessé une aatre. 
A Dusseldorf, une grue électrique a été renversée et a 

écrasé un remorqueur à vapeur. 
A A-chaltenbourg, les signaux du chemin de fer oui 

élé éteints et deux trains se soûl rencontrés. I y a eu 10 
b'essés. 

L e s c a r l i s t e s 
Madrid, 11» m u s . — A u couseil des miii'stres, présiie 

par la reine régente, M. Canovas a deuié t^ute impor­
tance aux d-rnieres manifestations du carlisme et du rc 
gionalisme, el il a donné de bons renseignements sur 
Cuba et les Philippines. 

Le bruit de la démission du ministre des liuaoces est 
sans fondement. 

délivrées à Ronbaix à la distribution de deux heures Ou 
juge du désespoir de Mme Lenay qnand elle apprit la 
décision que venait de prendre son Os. 

Aussitôt après avoir reçu la lettre qui lui était desti 
née, M. Vanrulem, un dès oncles de Lenay, partit pour 
Lille, accompagne d'un jeune homme et avec l'espoir de 
retrouver à Lille la militaire. 

Leurs recherches restèrent infructueuses; le jeune 
homme avait quitté Lille depuis une heure. 

La lettre reçue par al. Vanrulem et qui renferme plu­
sieurs expressions bizarres, semble avoir été écrite, 
malgré le ton généralement calme, sous l'empire d'une 
forte surexcitation mentale. Kn voici le texte : 

« Lille,le 18 mars I8J7.'' 
« Cher oncle et ihèic ta nie. 

» Je vous écris cette lettre pour vous expliquer ma rouduile. 
Vous savez que si ja me suis engagé, e'csl surtout parce qu'il 
m'était impossible de rester à la maison à cause du freie et 
du père. 

,i Je suis revaou en permission il y a quinze jours; j ai etc on 
ne peu! mieux re.;u et j'ai vu qu'on ne se faisait pas trop de 
chagiin de mou dépait. 

u Revenu a la caserne, j'ai travaillé avec plus d'ardeur que 
jamais, car j'étais tranquille Ueee c0!é-la. 

» J'étais exempt de toute corvés a cause que j'étais élève 
caporal. Les autres camarades étaient jaloux et iTiaent, n a i s 
ic m'eu luiitius et ne disais jamais rlea. 

» Il y a deux ,jou:s, mon père m'a envoyé une lettre décache­
tée que j'ai reçue «tes oseras des autres camarades cl ou il 
avait nus qu'il se trouvait sans chaussures, sans vêtements et 
qu'il n'v avait plus nu sou â la maison, et cela parce 
i avais écrit que j'étais content d'éïre soldat. 

» Les camarades ont commencé à me houspiller et a dire 
(lue j étais parti en laissant mes parents dans la misère et que 
j avais peur de travailler. Je n'ai lieu dit, mais après on m'a 
bousculé : alors je n ai plus su me coLtemr, el j ai clé jusqu'à 
frapper le caporal 

i. Il est possible qu'il ne portera pas le motif, c'est lui ipn a 
commencé ; mais s'il le porte, c'est de la prison pour moi, et 
je me suis juré de ne jamais y aller . s'il ne le porte pas, je 
vais élre mal vu la-bas, et puis mon père m'enverra peut-être 
encore des lettres décachetées. 

•> Si je n'étais pas bon quand j'ai passé le conseil â Lille, 
je m'aurais tue plutôt que de restera la maison eu de dé­
loger. 

» Au moment ou l'avenir commençait a me souriie, je suis 
obligé d'en i ester la et d'en Hoir avec la vie. 

n Je vous remercie beaucoup, cher oucle et chère tante, des 
bontés ipie vous avez eues |mur moi et vous demande p irdon 
si ma moi t vouscaii.se du chagrin, mais voyez-vous c'est plus 
fort que moi. 

Ce pas-redoublé est a la portée des exécutants qui ! pri3 do querelle,Deryck prétendant qu'Andry avait donné 
commencent à aborder les morceanx de moyenne dil l i -1 de mauvais renseignements sur son coaipte à la geu-
cullé; ceux qui ionl pins rompus aux finesses du méca Jdarmerie belge. 
nisme pourront aussi y faire valoir leur talent d a n s ! Deryck conlirma ses allégations un peu trop vive-
l'application dos trois sonorités qu'il comporte: le chaut I ment, eu frappant son collègue d'atelier de sa gourde 
qui doit être nettement accentué, l 'accompagnement de 
la main gauche el les broderies inlerméd>aires de la 
main droite. 

Chape l l e d e s Carmél i t e s . — Dimanche, I l mars, a 
cinq heures du soir, réunion des associés de l'Archicou-
frérie du Saint Enfant de Jésus de Prague.Salut solennel 
et sermon. 

LE DRAMATIQUE SUICIDE 
d ' a u s o l d a t H o u b a i s i e n 

\OlU\ t \ SINISTRES K\ Mi. 
l ' e r l e d u M e u n i e r l io l jre l a s l . o i r e s . — «juia 

I n r / e v ie l ime<>. — l . ' i i i e e i n l i e i ln « I t i a l l o ». 
l a t r a v e r s é e l in " T e u t o n i f ». 

Auvers, I'.' mars. - Le hniit court, dans le mende nia 
rilinie, que le steamer la Latre, de la Compagnie A. 
l'eepe, s'est perdu corps el Inens. I.i l.nne aurait su n -
br^ peu tant la traversé* de Hambourg a Rayonné. 

La nouvelle a été apportât à Auv.n s par la m t ;..tiicieu 
d un steamer de, la Compagnie Deepe. 

La f.oiic est attendue a R iyonee depuis qualire jours. 
L'éqaipagy se compose (le quatorze personnes. Le capi­

taine . tai! le l i a du chef pilote du port d'Anvers, V. X. 
Schoaaoin. Tous les hommes d3 l'équipage su i t de uatio 
nalile belge. 
y Kaw-Vwk, I l mars. — Le sleainer Car<aaer»'ai>, de là 
ligue Ailan. est arrivé, ce mal n, à N '« Vo. k. venant de 
Glasgow, ayant i b o r d vingt huit ofliciers et marins pro 
venant du steamer Itialto, de la ligue Wilson. qui a 
brùloen mer el a été abandonné le .'> mars dernier. 

i.c Itiulto se rendait de Newcaslle i N'evt-Voik avec 
une cargaison de produits cnimiques. 

Pendant la tempête du .1 mars, une terrible explosion 
se produisit à bord daus la cale de l'avant,faisant sauter 
Huiles panneaux, luant i:n m a n u et bics^aul grièvement 
un maître d'équipage. 

\ la suite de cette explosion, le feu se déclara : il fut 
"iiergiquemenl combattu pendant deux ,ours î ar l'équi 
page. 

Le» canots de sauvetage avaient élé détériorés par la 
tempête et loatespo r da se sauver avait disparu, quand 
ou signala à l'Loriz ni le HarllmijiHian. 

La tempête était à ce moment si terrible que ce navire 
fut pendant quarante heures à proximité du Hhillo, sans 
pouvoii mellre ses embarcations k la mer. 

Le pont du navire «mistré devenait si brn'anl que les 
infortunes marins ne pouvaient plus y rester. 

Knliii une accalmie se produisit, cl on procéda al irs 
au Iran-bordement du I équipage. 

D'autre part, le Teitlome est arrivé hier à New-York 
après uns traversée épouvantable,ayant à h ud plusieurs 
ofliciers et marins qui oui été gravement blasséa par des 
coups de mer. 

NOUVELLES OU JOU» 
l e d e p a r l d e 1 l a n i i e r e i i r il X u t r i r l i e 

M.nton, II 'mars . — L'Cinpereur et l'impératrice d'Au 
triche ont quitte Menton aujourd'hui, par train spécial, 
eia Viniimiile. 

Au départ du train impérial. IKnipereur d'Autriche a 
adressé la dépêche suivante au Président de la I tpubl : 
que : 

• le ne saurais quitter le sol de la l'rauce sans vous 
remercier de grand cieur. M. lo Président, de toutes les 
attentions dont l'Impératrice et moi avons élé l'objet 
danscy pays hospitalier. 

«Je proliie de celle occasion pour vous renouveler M 
le Président, l'assurance de ma haute e . t ime et du ma 
haute amitié. «S igné: I'IMNÇOIS JOSKPM. » 

Menton, r . 'mars. — Avant sou départ, l'impératrice 
d'Autriche a rendu visite à l'iiiirn ratrico Kogénie. Lui; 
pératrice d'Autriche a embrassé la veuve de Napoléon III; 
i empereur lui a baisé la main. 

A la gare l'empereur a remercié le préfet ; il a (ail 
remettre à M. l'aoii, commissaire spécial, une très riche 

Ktienne Lenay, le malheureux jeune homme qal s'est 
donné volontairement la mort,est originaire de Roubaix, 
cil ses pareu'.s habitent rue Cuvier. 

l . a e a u s e d u s u i c i d e 

A ARRAS 
Nous annoncions hier, en chronique régionale qu'UD 

.oncerna.it la m a n n e , a i 'msa du chancelier de l'empire »oldat da l » a d a ligne se ta , smcide en gare d Arras, 
et d a conseil fédéral. e " „ î « i , f » , î l . " i , . c ^ , , „ t ^ r ^ ? i ï ; r > î B _ ^ e K : ...... . . . . . . 

Pourquoi, ajouté le député socialiste, u'a-t-on pal d i t ! 
i lianelienient qu'il s'agissait d'un désir le l'empereur.' Si ! 

l'on veut employer les navires daai aa bal de représeB-
I al ion, ou 'il a toujours assez l a iii-na.ee l'un corllit est I 
un indigne appel à la craint... Si le conflit so |in.duil, < l ' . iennj Léiiav. qni exe.-çiil la profession de rattactieur 
nous soutiendrons la laite . (Applaudissements à gauche, [à l'établissement C i r d j u i i e r , rue Houeher-de-IVrthbs, 
murmures a dr m i ) . lavaM eoatraclé, i! y a à peine uu mois, un engagement 

Le prince de l lohenlohe, chancelier de l'iJnnirc, dé-1 rour quatre aus. au 127u de ligue, en garnison à Valeu-
eiare qu il a donné son aa'eatimeul à la cou,tinte d e j c i e n n e s . 
l'amiral i lol lmann devant la commission, parce qu'il j I > riait i'ai„é .1 : six enfants dont le plus jeune a trois 
jageait cet la coadaito loyale. H ajoute que, par consé - jaa* . 
queiit, il ne s'agit pas d'eue Infraction aux priucipes Sss paieots demeurent rue Cuvier. i. Cette rue forme 
constitutionnels. I la ininie d a t a m l o ra de Roubaix, au R!anc-S;au. M. 

M. de II anigssn exposa que l'armée de k-rre de l'Aile- ' Lenay père est domestique chez uu uégociaut en charbon 

B o u c h é e de P a i n et R e f u g e de N a î t . — Dans la 
journée du vendredi l'J mars, il a é t é distribué U U 
portions aux hommes et aux femmes et lii.'i aux 
enfants ; au refuge, 29 lits out été occupés. 

N E M A N 6 H Z y U E D E S l ' I tOl l l 11 S 1»|I|IS - Le 
beurre d'Iostcamp est pur. 

L a e b a r r a t t e à ohtens — Dins la journée de jeudi 
onze chiens errants sur la voie publique ont été mis en 
fourrière et des procès out été rédiges à la charge de 
quatre propriétaires. 

U n m a r i qut b a t aa femme. - Lu procès-verbal a élé 
dressé jeudi soir à sept heures et demie, à Frédéric lieu 
sens, domestique, rue Franklin, pour avoir exercé de: 
violences sur sa femme demeurant rue St André. 

Ke raetllej' b e u r r e est le BKlIItltK l>'t»OS I CAXII» 
rue du Rois, 13, » Roubaix, et dans les dépôts suceur 
sales ( l o i r la litte dit depol* d ta quutricine paje.) 

Plainte ayant été portée, ta gendarmerie a dressé pro­
cès-verbal de colle affaire de voies de fait. 

U n e r i x e antre d o u a n i e r s s t fraudeur*.— Une scène 
de désordre s'est déroulée la nuit de jeudi à vendredi, 
au hameau de la Martinaire a Wallreios, situé à l'ex­
trême frontière. Vers une heote , denx préposés de doua­
nes franc us apercevaient quatre individus, dont un por­
tait uu charge sur le dos. Les douaniers s'approchèrent 
des noctambules et voulurent ies visiter: mais ceux a 
ne se laissèrent point intimider el deux d'ontre eux em­
poignèrent les douaniers à ia gorge ei voulurent les 
terrasser. 

Devant le nombre des malfaiteurs, 'es douaniers frap­
pèrent a coups dt crosse de fusil. Les fraudeurs prirent 
alors la fuite en aliiud îiinant un sa.; représentant une 
trentaine de kilos decafé vert. La gendarmerie de Wal­
lreios a été avertie de celle scène de désordre. On croit 
que les frmdeurs ne tarderont pas 1 être arrêtés. 

gène 
IICIII 

» Malgré cela mou caractère gai l'cniporle cl je pleure el ils 
lout a la fois. 

•i X'olre neveu qui vous embrasai de tout c.eur el pense tou­
jours il VOUS. E. I.FMY. 

i, Je vous laisse entière liberté sur les elfets d habillements. 
» Comme parents il n'y a qu'a vous que j'écris et je vous 

prie de dire aux autres parents que je les embrasse. 
» Ma dernière pensée sera pour mes petites saurs .pu souf­

friront le plus de ma folie. 
., Voire neveu aflèctueux » ETIENNE, S 

L e M u i e i d e 
l'.tienno Lenay. prit, à i heures, le traiu à Lille pour 

Arras. 
Muni d'un billet de le classe.il monta cependant dans 

un compartiment de seconde. 
A 3 heures S le train entrait eu gare d'Arras, quand 

une détonation retentit dans le xvagon où se trouvait le 
jeune scldat. 

Les employés «e précipitèrent aussitôt dau« le com­
partiment et virent le malheureux Lenay étendu sur la 
banquette, la capote el la vesle déboulonnées et tenant 
encore à la maiu un revolver fumant avec lequel il ve­
nait de se tirer une balle dans la région du c o u r . 

Le blessé respirait encore. Transporté s.ur une civière 
de la compagnie des chemins de fer à l'hôpital militaire, 
il rendit bientôt le dernier soupir sans avoir fait aucun 
mouvement . 

Un no tarda lias à CoaaaNra l'identité du suicidé, grâce 
aux matricules qui sont les suivants : effets d'habille­
ment*. 7ij',i: képi, Oi.'IO ; épée baïonnette, 38312. 

Sa cravata et sa chemise élaieut légèrement brûlées 
par la détonai i an 

Les parents de Lenay.qui doutaient encore de la sincé­
rité de la décis on prisu par leur l i s , apprirent vendredi 
matin par le Journal de Houbaix la triste, réalité. 

Le père el un membre de la famille sont partis aussi­
tôt pour Arras. 

Comme nous le disons plus haut et malgré les expli­
cations d'Ktienne Lenay, les causes du suicide no sont 
pas bien déterminées. 

L'enquête ouverte par l'autorité militaire, fera peut-
être connaître les véritables raisons qui ont poussé le 
jeune so dal à mellre fin â ses jours. 

La nouvel le de ce suicide a produit dans le quartic 
qu'habitait le malheureux jeune homme, e t r ù il ne I j e l'aniiée" liis 

Croix. — Le servie; des eaux. — L'administration mu 
uicipaie vient d'être avisée que les robinets permettant 
d î prendre de l'eau sur la Crande-l'lace. près du kiosque 
des tramways el daus la rue de Me!/, vont être suppri­
més ineessammenl . 

Les personnes qui étaient obligées d'avoir recours à 
ces robinets, no seront privées d'eau qu'autant qu'ollos 
le vouJront, puisque le service municipal des eaux fonc­
tionne el que les particuliers, peuveul être assurés que 
les installations so feront aussitôt que leurs demandes 
seront déposées à la mairie. 

— Le coimil de récit on. — Le conseil d9 révision pour 
les ajournés des classes 1891 et îsy.'i et les jeunes gens 
de la classe 1896, aura lieu pour le canton de Roubaix 
Ouest, à la mairie de Roubaix, mercredi prochain 2i 
mars, à huit heures ut demie du malin. 

— La lenuttuie des débits de bo ssons. — D'après uu 
arrêté municipal pris â la date du 'i courant, les caba­
rets, estaminets, cantines et autres lieux publics pour­
ront rester ouverts les dimanches et jours leriés jusqu'à 
une heure du a v i s a et les autres jours jusqu'à minuit. 

Los contraventions à cet arrêté seront constatéJS p i r 
des procès-verbiux el poursuivies couforuiémeut aux 
lois. 

— l'un fur- du déchet. — La commission administra­
tive pne ses membres actifs de ne pas manquer a la répétition 

cnciale qui aura lieu, demain dimanche, 21 courant, a onze 
ses du malin. Présence obligatoire. 

I . A 1 M ' H I . I C ' I T J É 
Vous êtes fabricant ou commerçant? Vous êtes cour 

lier on représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles a des prix 
avantageux f 

Comment voulez vous que le public le sache si vous ne 
:e lui dites pas? El quel moyen pins sur de le lui dire, 
que de le répéter fréquemment daus uu journal 1M par 
tous t 

JTBEPUil b i t* àLED'aSEUBLESEBTal OBJETSD'àfcT 
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MOREL-GOYEZ, «aplaaier décorateur, 
LILLE. 19 et £7 . Bue Royale, 16 et * 7 . ULLM 

magne doit ètr J snpci i -jure a toute autre armée, mais que 
lu marine allemande (i.'Ut au sou traira ne pas être île 
premier raug et peut même é.re inli'rieuie à la marine 
franc lise. 

Le discours de M. de\V liinar faisant allusion au confl l 
et celui de II. KiCbler sont très applaudis par la gauche 
et le centre, surtout lorsque le se-oml revendique les 
droits du ReichsUg, méconnus, di! ;l, eu haut lieu. 

Le discours de M. R chtec, émaille d'allusions h ûlau-
le.% a mis le Reichstag en joie. 

I.a présence du prince Henri, frère de l'empereur, dans 
la tribune de la Cour avec l'amiral Kropp et deux aides 
de caniD. donne a la séai'co du R 'ichslag uu relief ex­
traordinaire. 

il seuihie qu'. l ie ail excité ics orateurs de l'opposition 
à redoubler d'efforts conlre les crédits de la marine. 

Le priuce Henri, tantôt assis dans nn coin de la tri­
bune, tantôt debout au milieu do la loge, éconlo avec 
attention. 

L ' a n n i v e r s a i r e de la Commune A. P a r i s 
C'était jeudi le 18 mars, l'anniversaire de la proclama­

tion de la Commune ; mais, cette année, la fêle n'a pas 
brillé par son entrain. Ea dehors d'uu banquet an 
"alais-lt iyi,|, où ont parlé MM. Roebefort et Krnesl 
Il iChe, les autres m ini lesUti >ni ont été sans i n por­
tante. 

MM. Jules (juesde, Chiuviu el Joiinle ont également 
proleste à la Maison du Peuple, et le Comité cent i al ré­
volutionnaire s'est réuni à l'Altiambra, boulevard de la 
Villelte, avec MM. Raiidin, Marcel Sambal, Déjante el 
Walter comme orateurs. 

A l 'AIdzar d'Italie, MM. Céraull-ltichard et N ivarre 
oui aussi fêté l'anniversaire avec réttémeace. 

Et uu pea partout, dans chaque quartier, dos punchs 
et des vins chauds ont élé bus en l'honneur de la C o m ­
mune. 

Mais, nous lu répétons, celle année, ce la i t 
somme toute. 

Le m o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 
Paris, l'.i mars. — Du flatta : « Nous pouvons com-

pléter notre information relative A l'abandon par SI. liar 
rare de noire ambassade à (terne, qui doit cire allr.buée 
a M. Jules Camhoii, gouverneur général de l'Algérie. 

• C'est de M. Uillot, actuellement ambassadeur : upres 
du nu d'Italie, qu'il est question pour remplacer à Lon­
dres M. le baron de Caurcel, et M. Rarrère succéderait» 
.M. H.Ilot à Rome. • 

On t r a m w a y à v a p e u r à t r a v e r s 
lea C h a m p s E l y s é e s 

il:, ne (larle depuis quelquos jours à Paris que du pro­
jet, approuvé par le conseil muiiiciptl , d'un tram viv à 
vapeur qui travers ra le rond pom'. d;s Cîia.nps-Ei - ;>',•*. 

Les protestations qui s'éluven] maintenant sont u'-i p u 
tardnes; le projet, un elfe!, a été mis à l'étude il v a 
plus .le deux ans: i! ne rencontra pour ainsi dire alors 
pas d'opposition. 

Le ministre des travaux publics l'approuva, le c « w i l 
' ' t e e n'est que tout réceminaul, lataaa' 

m ugre, 

d'Etali 

»• l « t a i d o n s T ^ o u t C X v e é s l ' l ! ' e s r M m & n M s ^ u i i i ! l ions pour l'impératrice 
L e » r é i é l a t i o i i M d ' A r l o n 

l'an*, lo mars. — S'il faut en croire le Courrier du 
S.IM il semble que l'alfaire Arlon, par ses développc-

nls possibles, ait provoqué, en haut lieu, quelques 
n devions et déterminé une altitude au moins hési­
tante. 

Viisi. la demanda en autorisation de poursuites, an-

presque. 
Il parai*, en < lîet, que pour comble de malin ur, i 

tramway ne traversera pas simplement le ro'i ! H>:III 
mais que la voie sera établie obliquement, d' ma 
m. re iiNiueoup plas dangereuse pour les voi inn s, le 
piétons et les cavaliers. D'autres projets out été présente 
hier à la commission du conseil municipal. 

Le ministre des travaux pub,ics s'est empressé pou 

Avant sou départ pour le régiment. Etienne Lenay 
jouissait d'une excel lente répulation. Intelligent, ayant 
ta iv! les cours de l'école primaire pendant plusieurs an­
nées, M avait même obtenu le prix départemental daus 
uu concours. 

Deruieieiiieiit un de ses frères, compromis daus une 
alïairo de vol, avait subi une condamnation en correc­
tionnelle. Ce fait avait beaucoup affecté Ktienne et de­
puis lors il se mollirait taciturne, ce qui contrastait sin­
gulièrement avec sou caractère ouvert et gai. 

Ou peut même supposer que la conduite de son frère 
a eu ds l'mil leuoe sur sa détermination de s'engager. 

A l a t ' U N c r n c 
A l'arrivée au corps, Lenay fut versé à la huitième 

compagnie, caserne Ronsier. 
Sou instruction et sa docilité le tirent aussitôt remar 

quer. 
Il suivit le peloton des é lèves caporaux et allait cer­

tain inuit obtenir les galon» a l'une des premières pro­
motions. 

Très content du son nouveau métier, Leuay écrivait 
à ses parents dans les premiers jours de mars, une let­
tre qu'il terminait par ces n ois :«Vive la vie militaire.' » 

t u e l e t t r e m a l e n c o n t r e u s e 
Les parents d'Etienne L^uay restèrent un certain 

temps avant de répondre À leur lil*. 
Mardi dans ia journée le jeune soldat recevait une let­

tre do son père. 
IVur des raisons qu'on ne s'explique pas, la missive a 

élé remise ouverte aa deslinataire. 
Dans une lettre que nos lecteurs trouverons plus bas. 

Lenay exp'iquc que ses camarades avaient pris connais 
sauce de la lettre de son père, qui contenait d'amères 
récriminations sur la conduite du soldat. 

Comment celte grave indiscrétion a-t-elle pu se pro 
duire ? L'eiiquéle le prouvera sans doute. Toujours est-il 
que Lenay'lut 11 risée de ses camarades qui lui repre-
chereut d avoir abandonné ses parents dans la misère. 
L e n a y ) | i i i l l c l a c a s e r n e c l r e v i e n t à H o u b a i x 

Révolte par ces taquineries biessanles pour son amour 
propre, Etienne Lenay se contint d'abord, mais poussé 
a bout il s'oublia jusqu'à frapper un caporal. 

C'est à ta suile du celle S'ène que le jeune soldai quitta 
la caserne el . sans avoir sollicité une permission, revint 
ou ne san comment chez ses parents à Houbaix, oïl il 
arriva mercredi soir à neuf heures. 

Son attilude n'avait n e n d'anormal et après avoir vu 
son père e! sa mère, il alla souper chez BC voisiu, M. 
Emue Vanoveriiieren. cabarelier rue de Mouvaux, 130. 

A ses parents et à ses amis, Etienne avait déclaré avoir 
sur lui une periniss.on, 

Jeudi matin, il avoua à sa famille qu'il élait revenu 
sans i iutorsal iou el qu'il devait partir lo plus tôt pos­
sible. 

Avant de le quitter, sa mère lui dit : « Ecris nous 
aussi lôl arrivé à Va'cucieiiues, pour savoir si tu 
puni. » 

Etienue Lenay répondit tranquillement : < Sois sans 
inquiétudes, lu auras de nies nouvel les aujourd'hui 
ii'eaie.» 

Puis il embrassa sus frères el s f s putiles a m a n el se 
rendit a la gare de Ronbaix où il prit le l iaiu de 9 h 18 
pour Lille. 

A v a n t l e a s j a e M e . — L e » a d i e u x t ic L e n a y 
Tout fait supposer que le jeune soldat a passé à Lille 

plusieurs heuris . li les employa à écriro des lettres d'a­
il.eu à sa more, a aa de ses oncles et a un ami. 

Ces lettres, jaléos a la poste a la gare de Lille, furent 

C r o l x - W a s q n e b a l . — l'nc arrcslation. — A la suile 
d'une plainte déposée enlre les mains da M. Sesraia, 
commissaire de ponce, par le nommé Schollaerl N ip\>-
léon, dont nous avons parlé dernièrement, le nommé 
Henri Tack, bnquclier, sujet belge, demeurant au Ci-
preau, vient d'être arrêté sous l'inoulpaliou de coups et 
blessures. 

Son frère, Médard Tack, est activement recherché pour 
les mêmes délits. 

W a s q u e h a l . — La socuté des «miens militaires « Le 
Hautement ». — Les membres de la rociété des anciens 
militaires Le Hautement sont instamment priés d'assister 
à la réuniou exlracidinaire qui aura lieu, dimanche 
prochain 21 courant, à 7 heures du soir, au local, café 
du Reau-Passage, tenu par M. Lejeuuc Mulliez. L'appel 
sera fait à 8 heures précises. 

La présence de tous les membres est absolument obli­
gatoire. 

H e m . — Une visite du contrôleur des conlribtiliont 
dindes. — M. !c contrôleur des contributions directes 
se rendra à ia Ma,rie aujourd'hui samedi, à huit heures 
et demie du malin, poar exécuter un travail préparatoire, 

r j de concert avec les répartiteurs, pour les contribution 
Il vériliera en même temps de nom-

complait que des amis, une profonde cl pénible impres- | breuses demandes en dégrèvement qui out élé faites à 
p.n. 

J « 

L ' a n n i v e r s a i r e d e l a C o m m u n e . — Nous avons an­
nonce, dans notre dernier numéro, que l'anniversaire 
de la Commune, avait été fè;ô, jeudi, à Houbaix, par 
plusieurs groupes socialistes révolutionnaires et eu par­
ticulier par I' « l'uiou Collectiviste » qui avait réuni ses 
membres daus uu banquet, chez M. Henri Carrelle, 
maire. 

Toujours eu souvenir du 18 mars, d'autres banquets 
sont organisés par les groupes de l '£n(rrponl et Voiliers, 
ce so i r ; les groupes La r"oi Sociale et les Kcaftari des 
h'ourmies, dimanche 21 mars. 

L a q u e s t i o n dea e a u a de l ' E s p l e r i e a u S é n a t . — 
Comme o i a pu le voir, plus haut, daus uolre compte-
rendu de la séance de vendredi, à la Haute Assemblée, li 
y a été longuement question des eaux de l'Espierre. 

%a s t a t i o n de C a r ê m e à N o t r e - D a m e . — S i x i è m e 
c o n f é r e n c e d u R . P . F e u i l l e t t e . — Après avoir étudié, 
dans les précédentes conférences, la grandeur et les 
résultats de la vie chrétienne, le R. 1'. Feuillette a mou-
tré jeudi soir quel était son idéal : il a parlé de la 
sainteté. 

Le prédicateur a prouvé magistralement que l'Eglise 
ne donne pas seulement aux hommes ie modèle de la 
sainteté, mais qu'Elle procure aussi les moyens de de­
venir uu saint. 

Puis il a c j m p a r é la gloire humaine, passagère et pé­
rissable, avec la gloire des sainls qui est éternelle. 

Le R. I*. Feuillette, comme conclusion de son admira­
ble conférence, conjure ses auditeurs de s'appliquer a 
imiter le divin nodule pour devenir des maints. 

Le c l a s s e m e n t de l a r u e J e a n B a r t . — l u avis de 
la manie informe les intéressés que, conformément a un 
arrêté de M. le Préfet du Nord, en date du 10 mars I89T, 
une enquête est ouverte sur le projet de classement, de 
nivel lement el d'alignement de la section de la rue Jean 
Rarl. comprise entre le boulevard d'Hilluiu et la rue de 
la Guiuguelte. 

Le projet avec les pièces à l'appui sera déposé à la 
mairie pendant quinze jours, du 22 mars courant au ,'J 
avril prochain inclusivement, pour que les habitants 
puissent en prendre connaissance tous les jours de 9 
heures à midi et de 2 a ô heures du soir. 

A l'expiration de ce délai, un commissaire enquêteur, 
désigné à cet effet par M. le préfet, recevra à la mairie 
pendant trois jours, savoir : les li, 7 el 8 dndit avril , 
de 3 à i heures du soir, les observations qui pourraient 
être faites sur ledit projet. 

U n e oeuvre n o u v e l l e p o u r p i a n o . — SI. César Deles-
paul, compositeur lil lois, dont les o'uvres révèlent un 
artiste consciencieux et un esprit élevé, ainsi que le lui 
écrivait naguère M. Leuepveu, l 'émineul professeur de 
composition au Conservatoire de Pans , vient de publier 
uu |ias redoublé, bii l iant pour piano. 

I ai.lluncc '. tel est le litre qui convient bicu au carac­
tère de l'œuvre. Le tliumo musical , s imple daus sa cou 
lexlure, mais vigoureusement rythmé, s'y présente sous 
des combinaisons diverses. 

la Mairie d'il;m depuis le mois de février. 

• l ? C j > X J 3 ? t C 3 0 I I ^ ' C 3 r 
L a n o u v e l l e g a r e . - Les p lans do la n o u v e l l e 

g a r e qui ont Otc s o u m i s lundi , à Par i s , à la c o m m i s ­
s ion m u n i c i p a l e de s c h e m i n s de fer, n e s o u t p a s 
qicoi'c of f ic ie l lement c o n n u s . 

Nous c r o y o n s savoi i ' . eependai i l , que , daus» l 'é lubo-
at ion de c e s p lans , la C o m p a g n i e d u Nord s e s t s u r ­

tout p r é o c c u p é e de fa ire d isparaî tre la c o u r b e t rès 
a c c e n t u é e q u e f o r m e n t s e s l i g n e s , depu i s le pon l 
v iaduc j u s q u ' a u p a s s a g e à n i v e a u du Ti l leul . 

l 'ar lant de c e pr inc ipe , les n o u v e l l e s c o n s t r u c 
l ions , tout e n res tant à p e u près d a n s l 'axe de la 
g a r e ac tue l l e , s era i en t r e c u l é e s de '• 0 m è t r e s et e l l e s 
s era i en t p lacées para l lè lement à la r u e la téra le s u r 
laquel le il y aurai t s a n s doute u n e sor t i e . 

De ce t te façon la g a r o ne serai t p lus a b s o l u m e n t 
perpend icu lan e à la r u e de la Gare . 

T o u t e s l e s cons truc t ions ac tue l l e s s e r v a n t de m a ­
g a s i n s de la pet i te v i t e s s e s era i en t s u p p r i m é e s e t 
les t erra ins s c i a i e n t c é d é s à la Vil le a u p r i x d e t u 
fr. le m è t r e . 

D e v a n t la n o u v e l l e g a r e , de cons truct ion m o n u 
m e n t a l e , s e t r o u v e r a i t u n e p lace ronde à l a q u e l l e 
about ira ient e n éventa i l trois r u e s : l 'une s e d i r i g e a n t , 
par la rue l le des B iches , vers la place Sébastopol , la 
•seconde rejoindrait o b l i q u e m e n t la r u e ac tue l l e de la 
Gare, la t ro i s i ème serai t t racée v e r s le Ti l l eu l par la 
rue Claire Lemct tre é l a r g i e . 

Ce projet n o u s s e m b l e devo ir , d a n s s e s g r a n d e s 
l i gnes , d o n n e r sat is fact ion â T o u r c o i n g : n o u s 
souha i tons q u e l'enter:te s e fas se p r o m p t e m e n t e n t r e 
la C o m p a g n i e et la Munic ipal i té afin de m e t t r e à e x é ­
cut ion c e s p lans à très bref dé la i . 

A s c q . — Le prochiin carrousel. — Les membres de 
commission du carrousel se réuniront chez M. Cruck, 

cabaretier, le dimanche 21 courant, à onze heures et 
demie du mal in , daus le but de fixer une date pour le 
pnuliaiu carrousel. 

L y s l e z L a n n e y . — t a commune de Lys classée parmi 
let villes de France. — beaucoup d'habitants de 1a com­
mune (nous dévi ions même dire la plupart), ignorent 
qne, depuis ie dernier recensement, lo village oit ils ont 
domicile a pris le litre de « vil le . » Confirmation de ce 
titre vieut d'êlre donné, du reste, par le miuistèro de 
l ' inténeur. 

Lys possède en effet actuel lement une population de 
otiOi habitant.», et l'on sait que toute agglomération su­
périeure à oOOO habilauU est classée parmi les vil les de 
France. 

Daus ie département du Nord, Lys devient par le chif­
fre de sa population la i'J-i vil le : dix-sept autres lui 
sont inférieures par le nombre des habitauls. 

Remarquons à ce snjet que Lannoy. chef-lieu de eau 
ton dont Lys dépend, ne possède que 1900 habitants. 

Hein, U12 âmes, est la commune du canton qui semble 
le p'ns progresser. 

— La liste de l'assistance médicale gialutte.—Le maire 
de la ville de Lys informe les intéressés que, la liste de 
l'assistance médicale gratuite arrêtée par le Couseil mu­
nicipal dans sa séance du 16 mars courant est déposée au 
secrétariat de la mairie ou les habitants pourront eu 
prendre connaissance. 

Pendant uu délai de 20 jours, lus réclamations eu ins­
cription ou en radiation pourront élre faites par lout 
habitant ou contribuable de la commune. 

t ' o u i m u u i c a t i o i i H 
SOCIETE DES Ase.ESs MILITAIRES »I I.AliMEK M Mhr.. — |l|-

inauche 21 mars, a sept heures très précises, grande réunion 
générale obligatoire pour tous les sociétaires. — Questions im­
portantes ii l'ordre du ionr. — A l'issue do cette réunion il y 
aura punch 

O ù t r o u v e t - o u la véritable huile d'inlletto du pays t 
Chez Douchez Wartel, 73, rue de l'Kspérauce. 17*500 

i : \ i t i a i n i a * ! 
Prenez le sirop pectoral DELXBAERK. Il guent rapide, 

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i n d u e n z a . etc.. et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le llacou : i fr. 40. rue 
d'inkermanu, 51, Houbaix. 13178—iib'M 

• l i n » • ' ! « . A I S , • • , B u e « l u I t o i t s . 

irrras mirniHiis n u'osrrs 
d e p u l " 3 f'-a'tCM le. c e a l . 

reuautaia ALFRKO saaoox. — AVIS ait A rira r iinsie 
!0nrn:V de to'iiiatx d irao 1 a «dit.on. et daus le i'slit 
Jnurna'- de IIOHtaix. 

A V A T T R E L O * » 
A c o u p s de g o u r d e . — BatM ouvriers atlaehos à 

l'etablissemeul du gaz de Tourcoing, Jacob Deryck, de­
meurant au Wiiihoule, maisons HreC et lleuri A n l r y , 
demeurant au même bamciu , maison l) . \ lryvcr. se sou j 

Un a c c i d e n t morte l à l a g a r e . — t i n h o m m e b r o y é 
p a r u n e l o c o m o t i v e . — Vendredi malin, vers t> h. I f l , 
un pénible accident a mis en émoi le personuel de la 
gare de Houbaix. 

Va chel monteur de la maison Moujuier, Keslcr et Cia 
d'ArgenteuiL M.Jean Hergeron. traversait les voies pour 
rejoindre sou équipe qui travaillait sur le pont de la rue 
de Houbaix. quand il a été tamponné par nne machine 
rentrant au dépôt. 

Le malheureux a été renversé sur la voie et les rouas 
de la locomotive lui ont b r o ; ' 'es deux jambes à I» 
hauteur des genoux, les séparaut du tronc. M. le doc­
teur Ficbaux. médecin de la Ompajinie . mindé aussi­
tôt, donna ses soins pendant que M. l'abbé Guyot. 
vicaire de Saint-Christophe, administrait les derniers 
sacreuea ls au moribond. 

L'n quart d'heure plus tard le blessé succombait des 
suites de celte horrible mutilation. 

Le cadavre a été transporté a IHôtel-Dieu. 
M. Jean Hergeron, originaire de Perreux fLoire), élait 

î g é d e o O ans. Il demeurait à Paris, rue Saint-Uerniain-
l'Auxerrois. 

M. Smal, inspecteur de la Compagnie, a informé la 
veuve de M. Hergeron du terrible malheur qui venait de 
l'atteindre, 

U n c h e v a l q u i p r e n d peur . — Vendredi, à une heur» 
de l'après-midi, M. Albert Vaucopenolle, bourrelier,* His-
quons-Tout, passait en voiture au boulevard Gambetta. 
quand sou cheval , effrayé à l'approche du car électri­
que, prit le mors aux dents et partit à fond de train, en 
décrivant des z i g z a g . La voitqte s'étant accrochée à un 
arbre près du café de Mme veuve Dalaoutre Dasbouvries 
les harnais se brisèrent et le cheval affolé continua sa 
course par la rue du Blanc s a u ; un garçja brasseur do 
M. Duchatelet-Lamonretle, qui se trouvait près da via-
d u e d u chemin de fer d'Halluiu, se jeta â sa tête sans 
calculer le danger, et parvint non sans peine à le mal 
iriser. 

La voiture a subi de graves avaries, mais il n'y a en 
aucun accident de personne. 

U n e m i e t t e v i c t i m e d ' u n a o e l d e n t de v o i t u r e . — 
Vendredi, a huit heures du matin, la petite Adèle Hole-
sant, âgée de 10 ans, suivait le trottoir de la rue de Re-
naix, eu face de i'estaniiiiet du l'ont-d'Arcole.au moment 
ou passait i cet endroit un chariot chargé d'engrais, ap­
partenant à M. Henri Delanghe, fermier à Lmselles. Le 
pied droit de reniant ayant glissé sur la bordure du trot­
toir, fut pris sous l'une des roues. Heurenscmeut la voi­
lure a pu être arrêtée net. 

M. le docteur Delegrange a constaté des contusions et 
de larges ecchymoses à la partie auténeure du pied,mais 
il n'y a [as de fractura. 

U n a c c i d e n t de t r a v a i l . — Ku cherchant à dégorger 
uu cylindre, une ouvrière soigneuse da filalnre. d i s e 
Descherdeer, âgée de dix huit ans, demeurant à Hon q, a 
eu le pouce droit entr2iné avec le chiffon d o u t e l l s s e 
Sîrvait entre lo cyliudre et les peigues : la première pha­
lange a été déchirée. 

La guerison demandera de dix à quinze jours. 

Un t r i s t e a c c i d e n t . — L'n cordonnier, nommé 
Cyrille Ciays, àjre de trente-et un ans. prenait pension 
et logement à l'estauiluet Lagre. à i angle da la rue 
du Cliàie.au et du Moulin fagot- Le cabaretier ne tarda 
pas a s'apercevoir que sou pensionnaire avait apporte 
le trouble dans sou ménage, et il le congédia. 

Lu rentrant mercredi soir d'uu voyage qu'il avait fait 
eu Belgique, il ne trouva plus sa femme au logis, tille 
était partie en emportant non seulement presque tous 
les meubles, mais eucore les économies de son m a r . 
une somme d'environ mille Irancs. 

La police fut aussitôt avertie et ou su mit en campa­
gne. 

Le soir même, le couple était retrouvé dans un nou­
veau logement. 

C ' a y s a é t é arrêté po'ir complicité da vol par recel. 
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AMOUR & PRÉJUGE 
l'REMIËRE PARTIE 

, I I ; I i l T n u i ; 
vu 

Sa duvlcur n'avait rien des douleurs déeeapérévs 
qui éclatent en MDgloU el trouvent un allégement 
d a n s de s m o u v e m e n t s co.'ivuUii's'. C o t a i t u n e c r i s e 
l a t e n t e , u n e i n t e n s i t é do s o u t . r a n c c s m u e t t e s . Le 
d é s e s p o i r b r a v a n t n ' e n t r a i t p a s d a n s s a t r i s t e s s e 
p r o f o n d e : un s o u r i r e n a v r a n t s ' i m m o b i l i s a i t s u r se s 
l è v r e s . 

L ' é c h o des pus d ' A n t o i n e de R o c h e b l e u e lui 
d i s a i t l 'état l i é v r e u x de ce lu i i iu'oi lc c h é r i s s a i t K!le 
devinait son exaapératioa). 

.. P a u v r e père ! . . . m u r m u r a - t - c l l e . Il y n u i a , 
euti 'J n o u s , une b a r r i è r e i n s u r m o n t a b l e ! la f ran­
c h i r sera l ' a g o n i e m o r a l e d 'un de n o u s . A m o u r et 
• iréj l lgé .'... 

E l l e h o c h a i t f a i b l e m e n t s a tè te e n d o l o r i e , e l le 
r ' p r e n a i t : « M o i . p a r j u r e '• u n e de R o c h e b l e u e 
d é f a i l l a n t e ! S i . j e m e b le s se a u x r o n c e s d u c h e m i n , 
a'il s u r g i t de s é p i n e s , j e l e s e n l è v e r a i m o i - m ê m e , 
u n - a u n e . »»» i « e * P i e ' l s s a n p l a . i t s . le préfère 
s..: i l n r il'i itie ainèi '« r é a l i t é v o u l u e , q u e d e v i v r e 
b lesnéc . à c fcaooo i n s t a n t , p a r les d é b r i s de Ban­

ian ts j o y a u x !* j ' ' o e v e u x p a s m e l'uiie p i t i é ! . . 
ï" s i i i i .es d i a o o r d a a t e a m ' e x a s p è r e n t ; j e v e u x , 
d a u s m ' u i d o n j o n n ' o r n e , u n e a u t r e s o n n e r i e u.ue .'e 
• las f u n è b t e q u i p l a n e r a i t s u - m o n e x i s t e n c e , 

si j e m e n t a i s à R i c h a r d , e n m e m e n t a n t à m o i -

l-.lle d u r a i t peu 
Lti l e n d e m a i n , M a d e k i u e B « U l t p lus l'use et 

b l a n c h e , l ' i n s o m n i e e t les p l e u r s r é p a n d u s a v a i e n t 
la i s sé l eur t r a c e S I T se s j o u e s p â l i e s . B l a n c h e é t a i t 
a* v é t u r e , blai ie ('•tait, s o u t e in t a v e c d e s c e r -
nurea qui e r o u a i e n t l a l a t t e e t l e s s o u f f r a n c e * 
e n d u r é e s . 

Kilo p e n s a i t à >a n o u v e l l e r e n c o n t r e a v e c s o n 
père . Q u ' a l l a i t - i i ê t r e p o u r e l le ! P e i n d r a i t - i l l 'oubl i 
de la d i s c u s s o n pén ib le ; ou lui fera i t - i l p a r t d'un 
n o u s e a u pro je t '.... 

A n t o i n e de K o e i i c b l e u e a r r i v a . 
i . i i n t i i e par le paaaé, Ma.leloii . 'c d o n n a à s o n 

père s o u a f l è c t u e u x t e n d r e b a i s e r m a l i t i a l . I l 
revut les t e n d r e s s e s de s a fille e t lui a c c o r d a les 
s i e n n e s . 

1 / l i i i in ino a u t o r i t a i r e fut f r a p p é d e la p â l e u r de 
son e n f a n t . 

N i l 'un , ni l ' a u t r e n e l i r e n t a l l u s i o n * l e u r <o :-
U a i n l e r é c i p r o q u e . T o u s d e u x p e s a i e n t l e u r s p a r o l e s 
e t s ' é c o u t a i e n t p a r l e r a a n s o s e r r o m p r e , p a r uu 
é c l a t de v o i x o u u n e pu rô le e n j o u é e , d e s d i s p o s i ­
t i ons f a l l a c i e u s e s q u i les s é p a r a i e n t ! . . . S i p r è s , e t 
si lo in ! . . . 

Ils s ' a s s i r e n t a u p r è s de la t a b l e o ù le g a r ç o n d e 
s e r v i c e v e n a i t de d é p o s e r les t a r t i n e s d u p r e m i e r 
d é j e u n e r . 

— 11 f a u t m a n g e r , M a d e l e i n e , d i t A n t o i n e à 
sa lil l e , n o u s i r o n s fa i re e n s u i t e u n e l o n g u e p r o m e ­
n a d e . 

F.H- but u n e t a s s e d e la i t e t g r i g n o t a u n e 
b e u r r é e . 

Le valet de chambre porta le courrier. 
P a p i e r s d 'a f fa i re s , l e t t r e s , j o u r n a u x , t o m b è r e n t 

il u p l a t e a u d ' a r g e n t s u r l a n a p p e . 
A n t o i n e de R o c h e b l e u e p a s s a t o u t e n r e v u e , m é ­

t h o d i q u e m e n t , s a n s i m p a t i e n c e , a v e c un f l e g m e de 
d é p u t é c o n d a m n é — s o u s pe ine d e c o m p r o m e t t r e 
!ij» m a n d a t . ' — à p r e n d r e c o n n a i s s a n c e d u c o u r r i e r 
v j l u i u i n e u x qui lui é c h o i t c h a q u e m a t i n d e t o u s 
l j s p o i n t s de cd c i i c u u s c i i u t i o n . 

L e s e i g n e u r d ' A n l e r r o c l i e a c c o r d a e n s u i t e u n e 
a t t e n t i o n q u e l q u e peu m i n u t i e u s e à t ro i s e n v e l o p p e s 
qu' i l t o u r n a i t e t r e t o u r n a i t e n t r e s e s l o n g s d o i g t s 
onaenx . 

U n e d'e l les v e n a i t d ' A n t e r r o c h e . 
' L a s u a c r i p t i o o , a p p l i q u é e , f a i t e d e j a m b a g e * 

i r r é g u l i e r s , d é n o t a i t u n e c a l l i g r a p h i a do m a i n 
m a l a d r o i t e . 

-Monsieur de R o c h e b h s u e s o u r i t . 
— C'est P i e r r e , d i t - i l , à h a u t e v o i x . Ce p a u v r e 

g a r ç o n a t e n u à n i a d r e s s e r s a prose . C e l a fa i t 
h o n n e u r à s o n d é v o u e m e n t e t à s a p a t i e n c e . R e ­
g a r d e c e t t e é c r i t u r e , M a d e l e i n e , j e t'en pr ie I L t u -
d i e c e t t e é p i s t o l e , t u m'en f e r a s p a r t e n s u i t e . 

U t e n d i t l ' e n v e l o p p e à la j e u n e fille qu i p t i t 
c o n n a i s s a n c e do la l e t t re p e n d a n t q u e s o n p è r e 
p a r c o u r a i t d e u x a u t r e s p l i s o u v e r t s . 

L e v i s a g e de M a d e l e i n e s u b i s s a i t u n r e i l e t 
d ' é m o t i o n s i n d é f i n i s s a b l e s . 

N e c o m p r e n a i t - e l l e pas? Ou c o . n p r e n a i t - e l l e t r o p 
l i e n f 

L l l o a v a i t a p e r ç u lo n o m de B o i s t é r l a t i e t e l l e 
t r e m b l a i t . P o u r q u o i P i e r r e é c r i v a i t - i l c e n o m ( 
CJuel r a p p o r t e x i s t a i t - i l e n t r e s a f e r m e e t le p r o ­
p r i é t a i r e de d r o i t e ? . . . 

L e s m o t i f s à c h i c a n e ne f o n t pas r a r e s e n t r e 
d e u x v o i s i n s . M a d e l e i n e c r a i g n i t q u ' u n e c o m p l i c a ­
t i o n ne v i n t e n c o r e a g g r a v e r l a s i t u a t i o n . 

E l l e l e v a les y e u x d e d e s s u s l a g r a n d e feu i l l e 
q u a d r i l l é e o ù s ' é t a l a i e n t les i n h a b i l e s c a r a c t è r e s , 
e t r e g a r d a s o n p è r e a b s o r b é d a n s s a l e c t u r e , M a ­
d e l e i n e e n pro f i ta p o u r p a r c o u r i r l a l e t t r e . 

L a v o i c i ; 
« M o n s i e u r , 

« 11 n 'y a b ien r ien q u i v a i l l e l a p e i u e d 'ê tre n o t é 
« à m o n s i e u r d e p u i s s o n d é p a r t , m a i s , c o m m e 
« j ' a v a i s p r o m i s à m o n s i e u r de l e t e n i r a u c o u r a n t 
« de l o u t , j e l'y é c r i s d o n c . 

« S a u f le r e s p e c t e t l ' h o n n e u r q u e j e d o i s à 

m o n s i e u r , j e l 'y d i r a i q u e l ' a n n é e s ' a n n o n c e 
c o m m e u n e b o n n e : l a C a i l l e r e t t e e t la I i a n é e 
o n t de l a f a m i l l e e t q u e ç a f era d e b o n n e s é l è v e s , 
e l . e s en o n t t o u t e s l e s g e n t e s q u a l i t é s . 
« L e s p r é s p o u s s e n t d r u , e t l a f a m i l l e v a b i e n . 
M a pe t i t e M é l i e a e u la m u q u e u s e , m a i s l a t o u x 
s ' t s t a r r ê t é e . C ' é t a i e n t d e s r a f r a î c h i s s e m e n t s 
qu' i l y f a l l a i t . .Vous pr i s l a l i b e r t é , e n l ' absence 
de m o n s i e u r , d 'a l l er c h e r c h e r d u c h i e n d e n t dans: 
le c h a m p d e l ' K r m i t a g e , c e qui l'a r e m i s e s u r 
p i e d s . 
« V i a b ien t o u t c e q u i r e g a r d e m é r a e i n e n t la 
f e r m e de m o n s i e u r . 
« Y a p o u r t a n t a u t r e c h o s e q u e j e s a i s p a s si j e 
d o i s lui e n p a r l e r . L a b o u r g e o i s e d i t q u e o u i , 
p a r c e q u e , q u a n d o n e s t l o i n , o n a i m e b i en à 
s a v o i r ce q u i s e p a s s e , c h e z s o i . 
« D o n c , si c 'es t v r a i q u e m o n s i e u r s o i t c o n t e n t 
d ' a p p r e n d r e , j e l 'y fera i s a v o i r q u e m o n s i e u r 
B o i t f e r i a n , c e b r a v e m o n s i e u r R i c h a r d , q u i e s t 
b i e n l e p l u s a i m a b l e d e s j e u n e s g e n s , a de s a i r s 
t o u t d r ô l e s , d e p u i s q u e m o n s i e u r e s t p a r t i . 
« Y n e m a n q u e p a s un j o u r d e v e n i r p a r ic i . 
U n e fo is c 'es t p a r d e v a n t , u n e fo i s c 'es t p a r 
d e r r i è r e , u n e fo i s c 'es t p a r c ô t é . I l t o u r n e , il 
r a v a u d e , q u o i , a u t o u r d u c h â t e a u d e m o n s i e u r . 
E n s u i t e , i l s 'a s s i ed s u r u n s i è g e qu' i l p o r t e l u i -
m ê m e e t q u ' e s t q u a s i m e n t c o m m e l a t o i l e d e s 
c h e m i s e s de m e s g a r s , a v e c , e n p l u s , d e s l a r g e s 
r a i e s b l e u e s . Il r e g a r d e , le nez e n l ' a i r , jpendant 
d e s h e u r e s d u r a n t , m ê m e qu' i l p r é f è r e l ' h e u r e 
oit le c o u c o t c h a n t e , e t i l f a i t d e s a f f a i r e s , a v e c 
un c r a y o n , s u r d e s p a p i e r s , e n r e g a r d a n t l e 
c h â t e a u . 
« C'es t p o u r t a n t p a s p a r c e q u e m o n s i e u r n'es t 
p a s là q u e n o u s lu i r e f u s o n s u n e c h a i s e p r o ­
p r e ! . . . m ê m e s o n c h e v a l qu' i l n e c o n d u i t p l u s 
ici ! . . . 
« T o u t r a , c 'es t ben d r ô l e , e t j a i g r a n d p e u r 

q u e ce s o i t un r e v i r e m e n t q u e ce p a u v r e m o n s i e u r 
R i c h a r d a i t d a n s l a t ê t e .' 
« Ç a m ' a v a i t t e l l e m e n t r e m u é en d e d a n s qu' i l y 
s o i t a d v e n u u n te l c h a n g e m e n t , q u e j ' a i v o u l u 
en a - , o i r le co"ur n e t , j e s u i s a l l é à l u i , l ' au tre 

j o u r , a v e c m o n a i g u i l l o n . 
« Il a fa l lu q u e ce s o i t m o i qui lui p a r l e de 
m o n s i e u r . II é t a i t t e l l e m e n t c o u s u qu' i l m'en 
d i s a i t t i e n . C o m m e m o n s i e u r e s t j o l i m e n t p lus 
lin q u e P i e r r e , m o n s i e u r c o m p r e n d r a p e u t - é t i e . 
P o u r m o i , o u j ' y c o n n a i s r i e n , o u j e m e d i s , q u e 
d e l ) i n c o m m e d e p r è s , l e s a m i s c'est d e s a m i s . 
A i n s i , m o i , j e s u i s d é v o u é à m o n s i e u r q u ' e s t a 
L u c h o n c o m m e l o r s q u e m o n s i e u r e s t d a n s son 
c h â t e a u . 
« C o m m e je n ' a v a i s p a s e n c o r e e u des n o u v e l l e s 
d e m o n s i e u r e t de m a d e m o i s e l l e M a d e l e i n e , je 
p o u v a i s g u è r e lui e n d o n n e r , m a i s q u a n d j e lu i 
e n p a r l a i s , s a figure c h a n g e a i t t o u t le t e m p s de 
c o u l e u r , e t s e s y e u x s e m e t t a i e n t p r ê t s à p l e u r e r , 
m a i s , s a n s d é v e r s e r . 
« C'es t s û r q u e m o n s i e u r R i c h a r d a q u e l q u e 
c h o s e , ç a m ' e n f a i t p i t i é . 
« E t m a i n t e n a n t , i l y a u n e idée q u e j a i , m a i s 
i | u e j e v o u d r a i s p a s q u e m o n s i e u r e n d i s e r i e n . 
C'es t B a p t i s t e q u i m'en a t o u c h é u n m o t . 
C o m m e il a r r i v e d u r é g i m e u t , i l s a i t b i en d e s 
c h o s e s q u e l e s e r v i t e u r d e m o n s i e u r n 'a j a m a i s 
a p p r i s e s . P a r a î t q u e , c o m m e ç a , s u r l a fron­
t i è r e , i l y a p a r f o i s d e s m e s s i e u r s t rès bien m i s 
q u i p r e n n e n t a u c r a y o n , de s c h â t e a u x , c o m m e 
c e u x d e m o n s i e u r , e t q u ' o n les e m p o i g n e , n u m é r o 
u n , q u a n d o n p e u t , p a r c e q u e m o n g a r s d i t 
q u ' i l s f o n t u n o u v r a g e d ' A l l e m a n d s . 

M a fo i , m o n s i e u r , j ' e n c r o i s r i e n , m a i s en f in , 
c o m m e j e g a r d e les i n t é r ê t s d e m o n s i e u r , e n s o n 
a b s e n c e , j e l 'y n a r r e c e q u i s e p a s s e . E t p u i s , 
c o m m e m o n s i e u r R i c h a r d e s t t o u t p l e u r e u r , e t 
qu' i l e s t b ien a v e c m o n s i e u r , m o n s i e u r d e R o c h e -

« qu 

« b l eue pourra i t p e u t ê t r e t r o u v e r q u e l j u e c h o s e 
« q u i lu i f e r a i t d u b ien . C a r , v r a i , f a u t p a s ê t r e e n 
« p le ine j e u n e s s e et en s i belle f o r t u n e p o u r t o m b e r 
a e n s i g r a n d e t r i s t e s se ! 

« L a b o u r g e o i s e , l e c o c h e r de m o n s i e u r , la M é l i e , 
« e t t o u s l e s g a r s , s o u h a i t e n t le b o n j o u r à m o n -
« s i e u r e t à m a d e m o i s e l l e , a i n s i q u e P i e r r e G e r -
« m a i n . 

« P I E K K E G E R M A I N . » 

— E h b ien , M a d e l e i n e , q u e s t i o n n a A n t o i n e d e 
R o c h e b l e u e , qu ' écr i t P i e r r e f C e l a f a i t p l a i s i r d e 
p o u v o i r c o m p t e r s u r u n d é v o u e m e n t a u s s i v r a i 
q u e le s i e n . T u n ' o u b l i e r a s p a s se s e n f a n t s e t s a 
f e m m e d a n s l e s a c h a t s . L i s - m o i ç a . 

— P è r e , l i s t o i - m ê m e , r é p o n d i t M a d e l e i n e . 
— N o n , n o n , p e t i t e , n e m ' i m p o s e p a s c e t t e 

é t u d e . Il n'y a r i e n d e n o u v e a u à la f e r m e ? 
A b s o l u m e n t r i e n . 

A n t o i n e de R o c h e b l e u e a v a l a d e u x o u t r o i s c u e i l -
l e r é e s d e l a i t , e t c o n t i n u a . 

— L e s d e T i m p r é v o n t à A i x - l e s - B a i n * . ' . . . C e s 
o r i g i n a u x ! . . . c o m m e s' i ls n ' a u r a i e n t p a s pu p r e n ­
d r e n o t r e d i r e c t i o n 1. . G é r a i d d e S e r v a l se r e n d 
à T r o u v i l l e p o u r A l i x . . . E s t - c e q u e P i e r r e n e d i t 
r i e n de s o n l a b o u r a g e '. M a d e l e i n e g l i s s a les h u i t 
p a g e s j u s q u ' à s o n p è r e . 

— P e t i t e o b s t i n é e . ' . . . e s t - c e p o u r m e p u n i r q u e 
t u m ' i m p o s e s c e t t e t â c h e ? 

E l l e r o u g i t , s e l e v a , é p o u s s e t a les m i e t t e s t o m ­
bées s u r s a r o b e , s ' a p p r o c h a d ' A n t o i n e d e R o c h e ­
b l e u e , e t , b a s à l 'ore i l l e , m o n o s y l l a b a i n i n t e l l i g i -
b l e m e n t : 

— P è r e , j e n e pu i s p a s te fa i re c e t t e l e c ­
t u r e . . . 

I l c r u t à q u e ' q u e e x p l i c a t i o n t r i v i a l e , b a i s a s a 
fille a u f r o n t , p r i t l a f eu i l l e , sa r e n v e r s a s u r l e d o s ­
s i e r d e s a c h a i s e , é l e v a s o n b i n o c l e , e t l u t . 

[\ suivre). JEAN K E R V A L . 
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